
N B. o - v-nd an dernier moment 449 b. Entre-
Klos à fr, 1.70. 

Peaux de meutons. — Sans affaire». Stnrk 15 b. 
E. K.RCHS*. 

LE HAVRE. SO janvier. 
Il a été traité 10 balles de lalnede S nyrw, suint, à 

fr. liO les 100 kilog et 30 b. Espagne noire, suint. 
MARSEILLE. 19 janvier. 

On a vendu 300 balles de laine Angora, suint, de (r. 
110 à 112.50 et 1*0 b. Bengasi, a fr. 60 

Mouvement maritime lainier 
mettait à terre le Î0 
laine provenant de 11 

Le steamer espagnol Tasst 
janvier à Dunkerque 1919 b 
Plata. 

Le stesmerA'art/ venant d'Oran, tst arrivé le 20 
janvier à Dunknque anec laines. 

Le steamer Borrox parti le 18 janvier ds Lonrtre* 
pour Mentevldfo et Buenos Ayres où 11 doit prendre 
charge en laines. 

Le i-teamer Ville de-Buenos-Ayres allant de Dun
kerque et le Havre v.à Bordeaux a la Plata, prendre 
charge en laines pour ces ports, a fait route le 19 jan
vier de la Polnte-de Graves. 

Le steamer Belgrano attendu de la Plat* à Dun
kerque avec laines, a passé le 18 janvier à Ténèritfe 
(Canaries). 

Le steamer anglais Bellenden allant de U Plata t 
Dtick*rque avec laines, a suivi le 13 janvier de St-
Viixent (Cap-Vert. 

Le steamer Président-Leroy Lailier a«t parti le 19 

knvier de Marseille pour Dunkeique via Cette et 
• rdi'a.n ave-r tiaosh^riiementN divers. 
Le steamer anglais Moorcocb a été expédié le 20 

janvier de Londr-s pour Dunkerque. 
Le steamer Uevelias venant de la Plata, est arrivé 

le 20 janvier à Anvers. 
Le steamer Fréitérir. Morel qui est monté à Bor

deaux le 18 janvier venant de Marseille et allant à 
Dunkerque, est vmu aborder le biteau-feu de Bec 
d Ambrez et lui causa quelques dégâts. 

Le steamer anglais J'.eria a été expédié le 19 jan
vier de Londres pour Sydney (Australie). 

Le steamer anglais Danae^cas a été expédié le 19 
janvier de Londres pour Melbourne, Sydney, etc., par 
la voie du Capet prendra des laines à son retour pour 
l'Europe. 

Lu steamer Armandale est parti le 19 janvier de 
Grinoclc pour la Puta où il chargera en laines 

L • steamers anglais Bellena, Maskelyne et Niger 
prennent actuellement charge eu laines à la Plata 
pour l'Europe. 

Le steamer Memphis est parti le 15 janvier de 
Montevideo pour Hambourg avec laines. 

Le steaicer allemand Nurnberg est arrivé le 18 jan
vier à Adélaïde (Australie; et y prend charge pour 
Brème en laines. 

Le voilier anglais Star of France est arrivé le 18 
Janvier r Melbourne (Australie) venant de Londres. 

Le steamer Yeoman est parti 1* 19 janvier de Port-
Sai 1 pour Anvers avec laines de Sydney. 

Les steamers Sir Garnet-U'otseley et Sunbeam 
•eni arrivés le 18 janvier aux Grandes-Canaries, ve
nant de la Plata. 

Le steamer Cyamus est parti le 19 janvier de Li-
verpool pour la Pista. 

Le steamer La Vendée venant prendre charge pour 
Dunkerque est arrivé le 17 janvier à Phllippeville. 

Le steamer Poitou est arrivé le 19 janvier à Mar
seille venant de la Plata. 

Le steamer Donnai est arrivé le 19 janvier à Mar
seille venant de rUtoum. 

Le steamer dite» venant d'Alg»rie. est descendu le 
19 janvier de Bo'demx pour St N'azaire où il est arri
vé actuellement étant porteur de marchandises pour 
Dunkerque. 

l e s dégâts occasionnés par le sinistre oc 
casionneront, pour deux cents ouvriers e n v i 
ron, une perte de travail de quelques jours . 

Tous les bâtiments sont assurés, ainsi que 
les marchandises. 

La cause de l'incendie est inconnue : toute
fois el le ne paraît en aucune façon devoir 
être attribuée à la malveil lance : les ouvriers 
sont sortis à sept heures, e t c'est une heure 
après que le feu s'est déclaré. 

Il est probable que le cardé se sera échauffé 
au contact de la teinturerie, qui est cont iguë 
a u x magasins . 

C a i s s e d'épargne de R o u b a i x . — Le conseil 
de dirvetiou de la Caisse d'Epargne de Roubaix 
s'est réuni vendredi matin et a décidé la création 
«Voue secende séance de versements et de rem
boursements, qni sera tenae tons les samedis 
matin de neuf & onze heures. 

Cette décision a été prise pour faciliter l'aecès 
de la caisse aux déposants et afin d'éviter l'en
combrement qni se produisait à la séance du di
manche. 

C'est oue excellente mesure qui sera bien ac 
•uilh du public habituel de la caisse d'épargne. 

La première séance de semaine aura lieu le sa
medi 28 janvier, dans le local ordinaire. 

LETTRES iORTUAIRES 4 D'OBITS 
lMt>ftrMuuB Axnuœ R K B O C X . — A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaim (Grande édit on,) et 
dans le Petit Journal de Houbaia. 

l'N INCENDIE D'i'NE VIOLENCE EXTRÊME s'est 
déclaré vendredi à huit heures du soir, dans 
un vaste bâtiment dépendant de l'usine Al
bert Lefebvre, rue Saint-Antoine. 

Ce bâtiment, très v ieux , servait de maga
sin de laines cordées ; il donnait d'un côté 
sur le fort Bayart-Cuvelier ; c'est là que les 
pompes se postèrent d'abord. 

Pu i s une pompe à vapeur fut placée rue de 
la Fot-se-aux -Chênes, et les pompiers atta
quèrent ainsi l'incendie de deux côtés. 

Mais à huit heures un quart déjà,le feu,qui 
avai t pris naissance à l'étage supérieur, ga 
g n a i t le reste du bâtiment avec une rapidité 
sais issante. 

A huit heures et demie, la muraille de droite 
tombe avec fracas sur le tissage Heyndrickx-
Nonl'îiard e t C ,e. 

Un magasinier de la maison Heyndrickx 
es t atteint par la chute du mur ; relevé 
aussitôt, il csL transporté chez M. Heyndrickx 
où il reçoit les premiers soins ; heure;.sement 
son état n'est pas grave ; il n'a qu'une cou
pure à la lèvre inférieure, une légère blessure 
à l'œil gauche et une brûlure à l'épaule. 

A neuf heures, un petit magasin dépendant 
de ia fonderie de M. Louis Bodart, qui se 
trouve situé au milieu du fort Bayart, prend 
feu. 

Les pompier.s dirigent leurs efforts de ce 
côté . 

A neuf heures dix minutes, la muraille de 
g a u c h e du bâtiment incendié s'écroule, et, au 
bout de quelques secondes, la grande mu
rail le qui lait face au fort Bayart, tombe à 
son tour au milieu d'un fracas épouvantable. 

Deux petites maisons du fort Bayart sont 
atteintes par la muraille qui vient de s'efton-
drer . 

Par bonheur, personne ne s'y trouve, et les 
•dégâts, de ce côté, sont peu importants. 

Ces habitations étaient occupées par les fa
mi l les Debruynaet Vandersteene. 

Ace niomont, la lueur, projetée par l'incen
die , est si v ive que le ciel est i l luminé au-
dessus d'une grande partie de la v i l l e , et que 
de tous les points on aperçoit les flammes, qui 
s'élèvent à une grande hauteur daLS le ciel 
sombre. 

Mais dans leur chute, les murs ont fait cer
ta ins dégâts. 

Outre le t issage Heyndrickx,qui , d'ailleurs, 
a peu souflert, les tissages de MM. Anatole 
Cordonnier, et Adolphe Cattcau, ont aussi été 
iégèrement atteints. 

L'atelier de fonderie de M. Louis Bodart a 
été très endommagé. 

Il e s t impossible de fixer, quant à présent, 
m ê m e approximativement, le chiflre des per
t e s . 

A Deuf heures et demie, tout danger nou
v e a u était écarté. Une brigade de pompiers, 
« s t restée toute la nuit sur le lieu du sinistre. 

Nous avons remarqué la présence de MM. 
Jul ien Lagachc, maire ; Vinchon et P . Wat i -
n e , adjoints ; Gilbert Sayet , secrétaire de la 
mairie : de nombreux ecclésiastiques, de 
professeurs du col lège , de MM. Barroyer, 
commissaire centra l , Accolas, Descarpeu-
t i i e s e t Desoulter, commissaires d'arrondis
sement . 

Nouveaux détails. — Le chiffre des pertes 
•vient d'être établi approximativement. 

Voici de quelle façon elles peuvent se ré
par t i r : 
Bât i ment Albert Lefebvre et mar

cha ndises 500.000 fr. 
T i s sage Adolphe Catteau 50.000 » 
Tissage H e y n d r k k x - N o u i i i a r d . . 30.000 » 
Tissage Anatole C o r d o n n i e r . . . . 25.000 » 
Atelier d e mécanique Charles Bo

dart 8 ° 0 0 » 
.Maison J. Debruyne 300 • 
3Hai»on Veuve Theyère 100 » 

Pendant toute la jouruée de samedi, une 
fin-née épaisse s'est dégagée des décombres : le 
nj)r ^on de droite du bàliment incendié tient 
e n t o . - e debout. 

C e s t un triste spectacle que 1 intérieur de 
ces jet , * petites habilatious ouvrières où les 
toitures . o n t été défoncées et une partie des 
meubles i V ' s e s . . 

Nous a r o x , s d i t d a n s n ° t r e premier compte-
rendu, fait a 1* hâte, qu'il y avait eu un 
b l e s s é : noua ^ p p r e n o u * aujourd hui qu un 
jeune h o m m e , h a b i t a n t la r u e Saint-Antoine, 
cour Desfontaine» du nom de Sylvain \ a n -
denbulcke, a eu l ia doigt écrasé dans la ma
nœuvre des p o m p e s ^ ' « / e ç u immédiatement 
les soins empressés dO trois docteurs qui s e 
trouvaient là. 

Ln but patriot ique de la s o c i é t é d 'armes 
« l 'Union R o u b a i s i e n n e ». — Nous annoncions 
dernièrement que M. le capitaine Despatareset 
M. le lieutenant Joseph Pollet, ont bien voulu 
accepter, le premier la présidence d'honneur et le 
second la vice-présidence de la société d'armes 
l'Union Roubaisienne. 

Le bal patriotique de cette société, composée 
comme nous l'avons dit, de maîtres et de prévois 
sortant des régiments fiançais,explique l'accepta
tion généreuse de MM. Despatures et Pollet. 

C'était en effet à des personnalités représentant 
l'armée dans notre ville qu'incombait le devoir et 
f honneur d'encourager l'œuvre entreprise par nos 
maîtres d'armes. Il n'est pas sans intérêt de faire 
connaître l'intention honorable des fondateurs de 
cette utile société qui compte actuellement seizi 
membres actifs. 

i beaucoup déjeunes gens qui se préparent soit 
au volontariat soit au service de plusieurs années 
ne peuvent se payer le luxe d'un professeur d'es
crime; il en est un grand sombre qui,leur service 
ilni,ne retrouvent que peu ou pas l'occasion de 
continuer l'étude des armes, et partant la dé
laisse. 

C'était une lacune à combler. La pensée est 
venue au fondateur de l'Union roubaisienne, et 
eu particulier à M. Alexandre Damez son prssi-
deat,à qui nous voulons donner ici un témoignage 
de recouuaissance.de prendre sur leurs heures de 
repos pour se tenir à la disposition de ces jeunes 
gens, qui trouveront ainsi l'occasion d'apprendre 
et d'entretenir cet art si utile et si éminemment 
français. 

Les fondateurs ont pensé aussi, aux officiers de 
la réserve et de la territoriale ; ils ne manqueront 
certainement pas de profiter de cette occasion de 
tirer avec des maîtres consommés. 

Pour bien affirmer le but patriotiquede V Union 
roubaisienne, les maîtres enseignent les armes à 
un certain nombre de jeunes gens de nos écoles, 
parmi lesquels on signale déjà quelques sujets re
marquables, grâce au dévouement du directeur de 
•aile M. César Moulard. 

Une sociale,dent le but est si respectable,ne pent 
manquer de trouver une grande sympathie, pré* 
du public et de l'administration muuieipale; <ussi 
nous lui prédisons nu graud nombre A* membres 
honoraires et lui souhaitons l'appui eff-ctil de 
l'Administration toujours soucieuse d'encourager 
le» cravrts utiles. 

T e n t a t i v e d e m e u r t r e . — La police a arrêté, 
samedi après midi, un jeune ouvrier appreteur, 
demeurant rue Sainte-Therèoe, qui s'est rendu 
coupable d'une tentative de meurtre sur une per
sonne de Croix, Mlle Binte. 

Ce jeune homme, qui curtisait la nièce de Mlle 
Boute, s'était vu ferme1 la porte de la maison de 
sa fiancée ; ii en en avait coi.çu un ressentiment 
pour Mlle Bonté, etavait tiré un coup de revolver 
sur elle, sans l'atteindre. 

H ' s t o i r e d e coffre-fort. — Une tentative de 
vol qui dénote de la part de ses auteurs, une au
dace inouïe, invraisemblable même, a été com
mise dans la nuit de jeudi à vendredi chez M. Va-
lentiu-Roussel, tii»l«ur, rue de la Paix. 

Vers trois heures du matin, Mme Briffant, èpi-
eière, habitant la maison attenante à la filature 
Va'eutiu, entendit un bruit semblable à celui d'un 
mt.uble très lourd qu'on descendait d'un escalier. 

Eiieouvrit la fenêtre, et bientôt elle aperçut uu 
individu qui sortait de la fabrique par la grand 
porte, qui était ouverte. 

Elle cria < aa voleur ! » 
Au même instant deux autres individus sortirent 

de la fabrique, rejoignirent leur compagnon, et 
tou- trois s'eclinsèreut dans l'ombre. 

Mais, soit qu'on nVût pas entendu l'appel de 
Mme Briffant, soit par excès de prudence, les fe
nêtres du voisinage demeurèrent hermétiquement 
closes, et le silmce redeviut profond. 

Vendredi matin on eut devant les yeux, en en
trant sous la porte, le coffre-fort bien installé sur 
des bobines de peigne, précaution qu'on avait prise 
afin d'amortir le bruit de la chute. 

Les voleurs avaient descendu des bureaux de 
l'étage cette pièce qui ne pèse pas moins de trois 
cents kilogs : ils n'avaient pas même essayé d'en 
fracturer la serrure : ils se disposaient donc à 
l'emporter, quand la dame Briffant vint les dé
ranger dans leur besogne. 

Il est probable qu'un des trois voleurs s'était 
fait eifermer le soir dans l'intérieur de la maison : 
les serrures des deux portes qui donnent accès 
dans l'usine étaient fracturées et les portes ou
vertes. 

On se rappelle que l'année dernière a eu lien 
dans la même maison, une tentative de vol : la 
porte d'entrée avait été forcée, et la serrure du 
coffre tort abimèe, sans résultat, néanmoins. 

Le coffre-tort no contenait cette fois que peu 
d'argent. 

C h r o n i q u e co lombophi le . — L'exposition de 
M. Doiardiu a obtenu un très vif succès; quoique 
organisée avec beaucoup d'originalité cette expo
sition présentait un grand attrait par les beanx 
sujets primés, les inscriptions des voyages d'Es
pagne et enfin par le matériel colombophile. 

Malgré le grand nombre d'étrangers venus de 
tous côtes pour se rendre compte des progrès de 
n itre sport colombophile, M. Daiardin s'est mis à 
l i disposition de tous, pour faire la description de 
ses différends appareils. 

Le « garde-manger indispensable » (système 
J.-B. Nilfle) a surtout soulevé l'admiration géné
rale. Sous forme de meuble élégant il donne à 
l'amateur toute sécurité possible pour la boen'-
conservation des graines, et tout amateur sérieux 
n'ignore pas que de la bonne qualité de la nourri
ture dépendent généralement tous les succès. 

Dimanche prochain 22 janvier, exposition des 
pigeons des men»bres du cercle Union, habitant 
Tourcoing : 

1° M. Antoine Hanseone, frère du célèbre ama
teur beige surnomme le Roi des colombophiles ; 2° 
M. Juste Honoré, fabricant ; 3° M. Alfred Tan-
chon, uegociaut en grains. 

Le nom seul des exposants nous annonce une 
exposit.ou supérieure. 

Croix . — Deux gamins se sont introduits jeudi 
soir par le soupirail de ta cave chez M. Dazin ; ils 
ont bu quelques bouteilles de vin et enlevé du 
beurre. 

Les petit voleurs oat été arrêtés. 

Société de consommation de Roubaix. — Pi ix 
du pain .• Gruau, A livnta, U,â;> ; Blanc, 3 livres, 0,50 ; 
lit nage, 4 livres, 0,55. 
, m 

RÉUNIONS E T CONVOCATIONS 
Fanfare du Crèchet. — Lessociétaires sont priés 

ae s. rendra au local de la société dimanche ££ jan
vier a 10 heurts du matin pour la répétion générale 
pour l'enterrement de il Vt-tor Wat hem, dimanche 
£1 janvier à 3 h. du soir. 

Ecole nationale des Arta industriels d» Rou
baix. — Cours de chauffeurs, à l'ancien conditionne
ment, rue de Château. Tous les dimanches à 10 h. du 
matin, professeur: M. E. Cornut. 

Cours de remettais à l'usage des ouvriers ren
tre urs, cour de l'Hôtel des Pompiers, tous les 
dimanches, à 10 h. du matin. Maître reatreur, M 
DelpJanque. 

TOURCOÎ rsr o 
L a M u n i c i p a l i t é du H a v r e se préoccupe, a 

bon droit,des logements pour la classe ouvrière. 
D'après un rapport présenté dernièrement au 
Conseil Municipal du Havre : 

• La v lie accorderait pendant 30 ans. une garantie 
de 4 1|2 0)0 à un capital de 500.000 fr.; 

• Les habitations ouvrières seront de deux types, 
devant se louer.dans le pramler cas, d* 246 à 3fll fr. ; 
dans le second, de 341 à 442 fr. ; 

• Les locataires jouiraient de la faculté d'achat, 
moyennant une redevance annuelle supplémentaire 
pendant une période déterminée. » 

Nous signalerons, nous, dans le même ordre 
d'idées, la question des habitations poarune par
tie de notre population qui n'est pas la moins inté
ressante, les employés de commerce. 

Il est avéré que les logements d'un loyer annuel 
de 5 à 700 fr. se rencontrent assez difficilement à 
Tourcoing. 

La société qui entreprendrait, avec ou sans la 
garantie de la municipalité, la constrnctioa de 
nuisons d'employés dans des conditions sembla
bles à celles adoptées au Havre, ferait certaine
ment œuvre éminemment utile. 

L e v e r g l a s , qui s'e-t subitement produit sa
medi matin, a, pendant quelques heures, rendu la 
circulation presqu'impossible dans la plupart <!•• 
nos rues. Il en est résulté de nombreuses chûtes 
dont quelques-unes assez graves. Ainsi on nous 
signale un jeune enfant qui, an sortir d'une école, 
s'est fracturé la jambe en tembant. 

U n e erreur t y p o g r a p h i q u e nous a fait dire 
dans le numéro d'avant-hier, à propos des élec
tions au Tribunal de Commerce : « . . . en rem
placement de M. Edouard Six, premier joçe titu
laire. . . » c'est promu juge titulaire... qu'il faut 
lire. 

S ' a d r e s s e r au bureau du journal, 42, rue des 
Poutrains, pour les fournitures de bureau et les 
commandes d'imprimés de tons genres : têtes de 
lettres, factures, mémorandums, bulletins d'en
voi, mandats, circulaires, registres spéciaux, li
vres a souches, etc. ; programmes et affiches de 
concerts, avis de nai ance et de mariage, lettres 
de convoi et d'obit dopoant droit à l'insertion dans 
le jourral. 

JLeTLsZ^B) 
U N S U I C I D E A L A B R A S S E R I E B E C -

K E R . — Un événement tragique s'est passé ven
dredi soir, à minait moins dix minutes, a la 
Brasserie Becker. 

Depuis quelques minutes, nn jeune homme as
sez convenablement vêtu, attablé seul près de 
l'orchestre, du côté de la rue Esquermoise,donnait 
des signes étranges d'agitation. 

Ses voisins PoLt vu tout-à-conp sortir un re
volver et joaer durant quelques minutes avec 
cette arme. 

Puis soudain, avant qu'on ait eu le temps de 
prévenir ce crime, l'inconnu s'appliqua le canon 
du revelvprsur le front. 

Une détonation a retenti et le malheureux s'est 
affaisse sans poasser nn cri; l'arme est tombé à 
ses pieds. Ou devine l'émotion qui s'est emparée 
de tous les consommateurs attablés dans l'eta 
blissemetit. L'orchestre s'est tu immédiatement; 
les dames jetaient des cris dVffrm, pendant qu'on 
s'empressait autour du jeune homme et qu'on le 
transportait à a Pharmacie Centrale, rue Esquer-
moise. 

Mais tous les soins étaient inutiles. L'inconnu 
avait cesse d'- vivre; la mort avait été instantanée 
et nous devons ajouter ce détail, que la blessure 
de 1res petite dimension, n'a presque pas saigné. 

Ou a étendu le jeune homme au milieu de la 
pharroacie.en attendant le commissaire de police 
charge de constater l'identité : M. Six n'a pas 
tarde k arriver. 

Il a visite le jeune homme qni n'avait sur lui 
qu'un porte-monnaie contenant 2 fr. 85, une 
montre en or et une bague. 

Ou n'a trouve aucun papier pouvant le faire re
connaître; mais son ch-. peau provenant d'une 
chapellerie de Bèthune, était marqué aux initiales 
C. H. 

Pirmi les indications fournies par des officiers 
de chasseurs à pied, présents au moment du sui
cide, ce jeune homme qui doit avoir 25 ans, serait 
u« nomme Charles H* bert,clerc de notaire à Aire. 

Il aurait servi au 16e chasseurs a pied où on (le 
co. aiderait comme unexaltè. 

Ou nous dit même que pendant son service mi
litaire, il aurait eu 180 jours de prison. 

Ce malheureux avait â Lille une amie dont on 
connaît IVeVesse. On saura donc probablement à 
quoi s'en tenir sur ce triste événement. 

Le revolver a dû être acheté hier ; c'est une 
arme à bon marche, toute neuve et encore char
gée de cinq coups. 

A minuit et demi le corps a été transporté à la 
morgue. 

L a p r e m i è r e session d'examens pour l'obten
tion du certificat d'aptitude pédagogique, sera ou
verte dans toute la France, le 20 lévrier 1888. 

Les inscriptions seront reçues dans les bureaux 
de l'inspection académique de chaque départe
ment jusqu'au samedi 4 février au matin. 

C h r o n i q u e d u vo l .— Un auda ieux filou vient 
de rééditer, au préjudice de plusieurs débitants de 
tabac de la ville, un truc fort en faveur il y a 
quelque dix ans parmi les escrocs : le vol aux 
timbres-pos tes. 

Un monsieur bien mis entre dans un bureau de 
tabac et demande pour 25 fr. de timbres-poste, 
qu'on lui étale sur le comptoir. L'homme en em
plit une enveloppe qu'il glisse dans la poche de 
son pardessus, — puis, il s'aperçoit, avec les for
mules qni accompagnent d'ordinaire ces constata
tions.qu'il a laisse sa bourse dans son bureau. 

< Je reviendrai tantôt chercher les timbres, 
dit il, » et il retire de sa poche une enveloppe en 
tous points semblable à la première, mais pleine 
de papiers sans valeur. Puis, il disparait, et en 
ne le revoit plus. 

Un certain nombre de débitants de tabac, en 
particulier du boulevard de la Liberté et de la 
rue de la Monnaie, ont déjà été victimes de cet 
habile chevalier d'industrie. Des plaintes ont été 
déposées et la police ne tardera sans doute pas & 
arrêter le fiiou. 

CÛSCtBTS ET SPECTACLES 
Le Théâtre Deschamps donne en ce moment la 

Petite Mariée, upeia-oouHe e» trois actes, livret de 
MM. Leuvnn et Vanlo, musique de Lecoq. 

La première représentation de cet ouvrage a eu 
lieu au Tueâire de la Renaissance, en 18"5, depuis il 
tient un* place assez marquée dans le répertoire des 
pièces gaies. 

La Petite Mariée, renferme plusieurs morceaux 
saillau's qui ont passé dans le domaine public. Quant 
au livret,il est très ami.sant et reste dans des limites 
qui ue devraient jamais être francbies.Si nous faisons 
celte remarque, c est parce que nous voulons consta
ter combien on rencontre peu a présent de pièces in
termédiaires entre le grand opéra et l'opérette bur
lesque. L'esprit et le bon goût ne font pas souvent 
bon ménage L'œuvre qui nous occupe pourrait a la 
rigueur combler ce vide : la musique en est gracieuse 
et agréable, et le sujet très gai sans être bouffon. 

Le théâtre Deschamps a bien mouté la Petite Ma-
riée, et toute la roupe ia joue avec bea coup d'en
train. Les rôles principaux, bien tenus, sont répartis 
de la façon suivante :Oraziella,MUe Marie Des^hamps; 
Lucrezla, femme de Momflasco, Mme Lenormand; I* 
Podestat, M. Karls un baryton d»ué d une jolie voix 
et qui chante agréablement; San Cailo M. Luciaui, 
lèiior; Moniiflasco, M. L. Couvreur. Les choristes 
chantent avec justesse et suruiutavec beaucoup d'eu-
sembl*. OCTAVE. 

L e Choral Nadaud, qui s'entend si bien à compo
ser de façi a altrayante,les programmes de sea char
mantes feies, organise eu ce m .ment son concert 
d'hiver, qui sera donné à l'Hippodrome le mardi 31 
janvier prochain. 

La société répète en vue de ce concert, qui promet 
beaucoup, un chœur très original de Laurent de 
Rillé. Las Bore (iffntrff). 

Le Choral Nadaud donnera aussi les choeurs du ?e 
acte de Guillaume Tell, dont l'exécution a été si re
marquée au concert d'hiver de 1886. Le trio sera 
chanté par MM. Minssai t, Emile Desbarbieux et un 
fort ténor de Paris. 

Mais 1» grande attraction sera, comme tout parait 
l'annoncer, le jeune violoniste, Henri Marteau, un 
entant de quatorze a u , que des critiques sérieux ont 

appelé « un prodige . ; et. en effet, il a figuré dana 
divers ccncerU de Parti à côté des de Reské, Raoul 
Piigno. Augnez.Mounet-SulIy.etc... Partout il obtient 
un succès extraordinaire. 

M. Gemini, qui tient en haute estime le leune ar
tiste, a composé pour lui et lui a dédié la Vision de 
Jeanne d Arc. que M. Henri Marteau jouera ls 5 fé-
VrMr * An&r>> d » n 8 le grand festival Gounod. 

Nous aurons aussi la bonne fortune d'entendre M. 
Maurice Bouroa, dont il suffit d'inscrire le nom sur 
un programme pour, dérider les personnes les plus 
moroses, lorsqu'elle l'ont vu,même une fois. 

La Cœcilia Roubaiiienneoffrira à ses membre 
honoraire-, dimanche 2:i janvier, à 7 heures précise 
dans son local, rue d'Alma, un grand concert pour 
leqsei elle s'est assuré le concours d'artistes distin
gués. 

e» 

Tribunal corrtictionnel de Lille 
Audience du venc'redi 20 janvier 1888. 

Présidence de M. HEPDB 
Les cabarets. — L'eccès en tout est un défaut dit 

un proverbe qui n'a pas tort. On comprend fort bien, 
qu'après avoir passé une semaine »e travail, il soit 
utile de se distraire et qu'une séance au cabaret rem
plisse cet effet salutaire. Mais malheureusement on 
oublia trop souvent que le cabaret ne doit, être qu'une 
distraction et qu'il n'es: pas permis d'y faire de trop 
conieu^es libations. C'est par là que passent d'ordt-
naire les habitués de la correctionnelle Où commence 
la scène qui les amène sur le funeste banc. Au caba
ret. Où finit-elle 1 Vous favez où. 

Quand la raison est avi fond du verre, il ne faut pas 
grand chose pour transformer les joyeux buveurs en 
champions. Au cours de la dispute, les chaises volent 
en éclat et le cabaretie:• coupable d'avoir trop versé 
passe à la glace. 

Le comptoir est dévalisé et les bouteilles servent 
d'obus. C'est encore ce qui est arrivé, 11 y a quelques 
jours ches Dernoasourt. cabaretier dans la rue du 
Fonlenoy. 

La famille Morez.com Dosée du père et des deux fils, 
est condamnée à des peines variant de 16 francs à 3 
mois de prison Alfred F'auvarque mêlé à la bagarra 
est condamné 16 francs. Henri Morez qui a été con
damné à 3 mois était ac:usé d'un outrage public à la 
pudeur. MAÎTRE CAHRÉ. 

Nomination de juges de paix. — M. Lancelot, 
juge de paix a Boulogne-sur-Merest nommé au Mans. 

M. Davalne, adjoint a i maire de CarvJ'i.est nommé 
•uppléant à St-Amand (rive gauche). 

Coraines . — La catastrophe de lnndi aura fait 
une cinquième victime. Non loin du lieu de l'ac
cident, se trouvait, en effet, la nommée Adrienne 
Dumont, femme Pateinotte, qui était dans une 
situation intéressante. L'émotion que cette femme 
éprouva fut si forte qu'elle en tomba malade et 
qu'elle vient d'accoucher prématurément. 

La malheureuse est morte. 
Las autres blessas vont beaucoup mieux et l'on 

espère les sauver tous. 
Dunkerque) . — Le naufrage du tapeur fran

çais Euriar<l-des-Vergncs. — On écrit de Celte a 
la date du 18 courant : 

• Le steamer français Eyriauddts-Vergnes, ca
pitaine Seronde, qui : 'est échoué près de notre 
port en allant de Mar:;eill<* à Dunkerque, est une 
perte totale. Les trois quarts du chargement ont 
été sauvés. Une faible p?rti* est assurce à Bor
deaux ; le navire est assuré à Dunkerque. » 

I w u y . — Le jugement qui condamnait à deux 
ans de prison la veuve Guillot, l'auteur des lettres 
anonymes d'iwny. a été confirmé par la Cour 
d'Appel de Douai dans son audience de mercredi. 

C h a m b r e d e s r e p r é s e n t a n t s . — La situation 
des lust luieurs démissionnaires en 1879,pour mo-
tif>de cousciei.ee, a fait hier l'objet d'une longue 
discussion, à propos d'une pétition signée par plu
sieurs intéresses. M. Woesle a appuyé cette péti
tion. M. Begerem a aussi chaleureusement delen-
du la cause des opprimes, des oubliés, hélas 1 en 
comparant le traitement infligé par les « libéraux» 
aux instituteurs ca'hcliques et le régime de fa
veur rctroyè par les catholiques aux instituteurs 
« libéraux » sans élèves. 

Bref, il résulte de la déclaration de M. le mi
nistre de l'intériear qae la question sera tranchée 
prochainement. 

On a coutinné ensuite la discussion du budget 
des affaires étrangères. 

S u r u n r é q u i s i t o i r e de M. le juge d'instruc
tion Kete'.s, la poiice a saisi jeudi matin à Bruxel
les tous les exemplaires du journal de DefHis-
teaux : La République. 

U n s a u v e t a g e é m o u v a n t a en lieu dans la 
nuit du 17 au 18 janvier, à Knghien. 

Ua vieillard de 75 ans, nomme Joseph Polvin, 
chiffonnier, dont la lemme est en traitement de
puis quelque temps à l'hôpital d'Enghien, habitait 
seul une petite maison dans la campagne, derrière 
le collège d'Enghien ; ce vieillard étant rentré 
chez lui en état d'èbneté, vers 7 h. 1)2 du soir. 
alluma sa lampe au moyen d'une-allumette qu'il 
jeta sans d"nte sur un tas de chiffons, puis monta 
à l'étage pour se coucher. 

Vers neuf heures du soir, MM. les abbés Guil
laume Sterck, Gustave Crèteur et Léon Hauris, 
professeurs du collège d'Enghien, ayant vu de 
leurs chambres que les flammes embrasaient tont 
le rez-de-chaussee de la petite maison Potviu, se 
sont bravement élancés vers le lieu de l'incendie, 
ont enfoncé la porte et, à force de jeter des seaux 
d'eau sur le feu, sont parvenus à l'éteindre. 

Ils brisèrent alors une fenêtre de l'étage pour 
aérer la place et finirent par trouver le vieillard 
vêtu et accroupi près de son lit. l's lai ad
ministrèrent les derniers sacrements, le trans
portèrent à l'hôpital et coururent chercher M. le 
do".teur Duwez. 

Mais tous les soins prodigués parce docteur 
restèrent sans succès. Le pauvre vieux, victime 
du genièvre qu'il aimait tant, mourut peu de 
temps après son arrivée à l'hôpital, sans avoir re
pris connaissance. 

G r è v e à l 'arsenal d e C u e e m e s . p r è s d e 
M o n s . — Un commencement de grève a ea lien à 
l'arsenal de l'Etat à Guesmes. 

Les ouvriers, d'habitude payés au mois, avaient 
fait des démarches pour que le paiement se fit 
tons les quinze jours. 

D'après des ordres venus du ministère, satisfac
tion devait être donnée aux ouvriers. 

Le i janvier, le premier paiement devait être 
fait, mais il ne fût effectué que le 7, d'où récla
mations des ouvriers. 

Le directeur de l'établissement promit que dé
sormais 1» pnemeut se ferail régulièrement tous 
Us 15 jours, conformément aux ordres ministé
riels. 

Jeudi devait avoir lien le paiement de la pre 
mière quinzaine de janvier. 

Après-midi, vers 2 heures, ci>mm» le bureau de 
comptabilité n'avait pas encore règle le salaire 
des ouvriers, ceux-ci, au nombre de 5 à 600, se 
rendirent au bureau de M de Grilape, direcieur 
de l'arsenal, et annoncèrent qu'ils cessaient le 
travail parce qu'ils ne recevaient pas leur quin
zaine. Le directeur parlementa avec les ouvrier 
et leur promit que -amedi s', ffectuerait la pale. 

Le soir, a la sortie des ateliers, les ouvriers ont 
affirme qu ils étaient décides à entrer en giève dès 
samedi s ils n'avaient pas reçu satisfaction. 

« 
Prix du pain peur se-^vir d* règle aux boulangers. Pain 

de ménage, composé de deux tiers de blé blanzé et nn tiers 
deblê roux ou macaux. Le paiu d'un kilogramme et demi 
est taxé, par kiloftranme, à 0.4S r. Hain de deuxième 
qualité, le paiu d'un kilogramme et demi est taxe, par 
kilogramme, à 3i ,'>S. Pain blanc, composé comme le pre-
iiédent, avec extraction âe 25 pour luo 4e son. remplacé 
par la même quantité de fleur, le pain d'un kilogramme 
ev demi est taxé, par kilogramme, a0.3:î c. Pain de fleur 
(dit pain Irançais), composé de fletar première qualité, 
le pain de 1*3 grammes est taxé »8,4.:05; les deux aan.g. à 
».7 ti; les quatre patus.à n SOo;leshnit pains, a 35 c Fait a 
l'Hôtel de la Maine de Roubaix.le 13 jauv. 1SST. 

Le Maire de Huubaix, A. FAIMIMC, adjoint. 

BTAT-C1V1L BOVBAIX - Dtetaralur» 
du HO janvier. — François Leplat, rue Bernard, 61. — 
Madeleine Leveugle, ru. de l'ouest, 111. — Jeanue D«n-
camps, rue Plutarque, S — Lëontinc Vercruysa», rue de 
c.ibem. Biaisons Vtaiteau — Maria HMiemont, rue de 
Mou^eaux, cour Duceaurepaire, 4. — Laure Horreman, 
rue de Lille, cour Six, 1. — Jules Verhulst, rue de la 
nasse-Masure, cour Lagache, 2t. — Marthe Pottier, rue 
des Sept-Ponts. 16 — Alberic Sorriaux, rue de Fraace, to. 
Déclarations de décès iu SO janvier — Doutreliglie, pré 
sente sans vie, rue de Lille, cour Six, 1). — Vi'.ur Bnce, 
il mois, me Vaucansou, cour du concile, 1. —'Atb>rt Ven
du tjrrken.is ans, journalier, Hotel-Dieu. — Jean Qes-
noie, 69 ans.Thandronuier. Hôtel-Dieu. — Louis Lepers, 
76 ans, journalier, liétel-Dieu — Cyrille Potier, 31 ans, 
plafoneur, Hôtel-Dieu — Victor Warbem, S9 ans, cordoa-
nier, GraudcRue. 1 w. — Vilette, présenté sans vie, rue 
Toulouse, SI. 

tVASQ UEH AL.— Déefaratums de naissances du ter «u 15 
janvier. —Edmond Delplanque, pave du Heùle —Augus
tin Dupont, au Kouig. — olympe Bonté, an Bourg — 
Emile Loridan, Queline.—Adrieuae Dal, pavé du Heûle 

janvier. — Jean-Baptiste Decottigaies, 19 ans, Molmat. 
— Aline Eggermout. 7 semaines, pavé dn Heûte.—Gus
tave Degaad, 1 an 3 mois. Plomeux. — Eléonm-e Hequette, 
60 ans, an Boorg. — Célina Leroy, 38 ans, Capreau. — 
Cyrille Deleport*, 4 mois, au Bourg. 

TOUJICOINO. — Déclarations de naissances du 19 Jan
vier — Eugène Thonon rue du Tilleul. — Gustave Le-
veugle, rue de la Croix-Rouge. — carlos Cornard rue da 
Tilleul —Simonne Laurent, rue Nationale. — Madeleine 
Iiesrousseaux, au Brun-Pain — claire Mironx, sentier de 
Koncq. — Philoinène Flipo, alaCroix Rouge. — Maurice 
Lefi bvre, a laCroix-Ronge — Déclarations de décès du 1» 

janvier. — Marie Verpl ncke, 9 mois, me Lerouge. — 
Du 20. — Célina Rouaselle.il mois, au Blanc-Seau, 

f oiivois farièbres h Obit* 
Les amie et conna tances de la fainille DELESALLE-

DELCAMBRE qui, par oubli, n'auraient pa». reçu de 
lettre de tair^-par du déeés ie Monsieur Pierre-François 
DE ESALLE, veuf de Dame Sophie DE' CAMfcRE, de. ~dé 
à Wasqnehal, I* 19 janvier 18J-8 dans sa 8:e année, admi
nistré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, 
so t cries de considérer le préBent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Service solennels, qui auront lien le lund> 83 courant, 
a 10 heures 1[2, en l'église de Wasqaekal. — Les Vigiles 
seront chantées le même jour, A 3h uies. — i 'asiemhtee 
a la maison mortuaire, près de la Place.— L'Obit du mois 
sera célébré le lundi 20 février 1888, a 10 heures 1|S, en la 
même église. 

Les umits et connaissances de la tamillt POKTHIETJ 
MEURISSE qni, par oubli, n'auraient pas re<;u d- lettre 
de faire-part dn dé'-és de Dame Marie-Anne-Albertine-
Françoise-Josèphe MEURISSE, veuve de M. Florentin-
Joseph PONTHIEU, d«ej,e à Wattrelos le 19 janvier 
18*8 a l'âge de Si ans et 7 mois administrée des Sacre
ments de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de con
sidérer le présent, avis cornue ea tenant li.-n et de 
bien vouloir assister aux CoDvei et Service Solennels, 
qui aurom lien le lundi 23 courant, à 9 heures 112, en 
l'église de 'Wattrelos. — I/aaewsWee à la maison mor
tuaire, à 9 heures, an hameau du Becq — L'Obit du mois 
sera célébré le lundi 20 février, a 9 heures, en la même 
église. 

Les amis et. connaissances de la famille LARIVIKRE-
VERSCHAEVE qui, par oubli, n'auraient na* re<u d.: let -
tr. de taire-part du décès «'e Monsieur Léopold-Joseph 
LARIVIÈRr, peintre déooratear, sergent-fourrier au 
corps de;! sapeurs pompiers de Roubaix, veuf de dame 
Julie VERSCH A EVE, décédé i. Roubaix, le 20 janvier 
18C8 dans sa S5e année, administré da Sacrement de 
l'Extrêaie-Onction, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir a^sist-r 
aux Convoi et Salut solennels, qui auront lieu le diman
che 22 courant, à 3 heureâ lit, en l'église Notre-Dame, i 
Roubaix. — L'assemblée a la maison mortuaire, rue de 
la Redoute, 97, à 3 h. MS. 

Dn Obit Solennel du mois sera célébré au Maître-
Autel de l'èglis- Notre-Dame, a Roubaix, le lundi »3 
janvier 18P8, a 10 heures, pour le repos de rame ds 
Monsieur Simon DUPONT, plafoaneur. époux de Dame 
Rosalie HAEsEBROUCK, décédé a Roubaix, le i:s décem
bre 1887, dans sa soixante-quatrième année, adminis
tré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. 

Le8 personnes qui, par oubli, n'aoraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du mois seracélélr* en l'église 
Saine-Elisabeth, à Roubaix, le lundi *3 janvier 18J8. à 
9 heures, pour le repos de lame de Dame Reine-Vic
toire D AUMERIE, veuve en premières neces de M. Ferdi
nand BELIN, épouse de M Jean-Baptiste LECLaRCQ, 
voitnrier, décédee à Roubaix, la 5 décembre 1887, dans sa 
77e année, adminisirée des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de laire-part sont priées de considérer 
te présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
du Sacré-Cœur, a Roubaix, le lundi 23 janvier 18S8 i 
9 heures H2, pour le repos de l'âme de Monsieur Pierre-
Joseph THIB*UT, époux de Dame Eugénie SADW.dêcédé 
à Roubaix, le 16 dècembr 1887. dans sa 79e année, admi
nistré des Sacrement de notre mère la Sainte Eglise. — 
L'Oit de la Confrérie du Tres-Saint-Sacrenunt sera 
célébré en la mèoie église le jeudi 2fi courant, à 8 heu
res. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de cotsidérer le 
présent avis comme eu tenant lieu. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Notre-Dame, à Roubaix, le m.rdi 24 janvier 1888, * 
3 neures "-I- pour le repo.- de l'aine de Dame Anne-Marie 
DEWF.SE, épouse de M. Ga-part DELEMAZURE, lécédée 
à Roubaix, le 21 janvier l-v>"i, dars sa soiiante-dixième 
année, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise. - Les personnes <jui, par oubli, n'auraient 
pa- reçu de lettre de faire part, sont priées de considé
rer le présent avis rorame eu tenant lieu. 

Uu Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
da Sacré-Cœur, a Roubaix. le lundi :'3 janvier 1888 »9 
neures, pour le îepos d. s am. s de : Dame Elise MARCY, 
épouse A» M, Jean DELCOUR, de edee a Roaoaix. le Ï0 
jauvur I8s7 dans sa aie année, et de Dame Fiorine 
BEAUDUMOM. veuve.de M Auguste MARCY, décédée à 
Roubaix, le 3 octobre 18s6, dans s : s'e année, adminis
trées des sacrements de notre mère la Salute-Eglise. — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
leure de laire-part, iout priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lien. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
de'Wattrelos, le mardi Si janiier IsfS. a 9 heu.-es lyt, 
pour le repos de l'aine de Dame Jo êphioe-Aimèe DESPA
TURES, épouse ae M. André DeTHOIT, décftd.e a Wat
trelos le « janvier 1*87, dan* sa 81e année, administièe 
des Sacrement* de notre mère la oaiute-Eglise — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçn de lettre 
faire-part, sont priées de considérer le présent avis com
me er *enant lieu 

fAfTS DIVERS 
P a u v r e t é p r é s i d e n t i e l l e . — Los josrnaux 

americaiasont publie une liste p u s ou moins 
digne de foi des propretés que M. Jules Grèvy 
poïsèie aux Etals Unis, et sur la foi des journaux 
français, qui représentent la fortune personnelle 
de l'ex-piésident de. la République française com
me ayant tortement engraissé pendant ses neuf 
années de séjour k l'Elysée, ils ont fait ressortir 
eombiea diffèrent est le sort des présidents améri
cains. 

Ainsi, l'astre soir, dans un hôtel de Washington 
se présentait une nièce d'Andrevr Jackson, sup
pliant qu'on voulût bien lui donner nn gite pour 
la nuit. Cette pauvre femme a soixante ans. pas 
un sou en poche et trois petits enfants orphelins 
dont elle eft la seule providence. 

Il y a quelques jours, la petite fille de Thomas 
Jefferson mourait dans nn dénuement absolue, 
leur grand-père n'ayant laissé que des dettes pour 
tout héritage. 

Le fils de John Tyler est simple commis an dé
partement des flnaances. 

La femme de Madison, dans les derniers joars 
de sa vie, dut accepter d'être nourrie et hébergée 
par un noir qui avait été au service du président. 

Monroë était si pauvre que son gendre le re
cueillit et Harrison ne la ssi pas an oentime à sa 
veuve. Arthur est mort dans une pauvreté rela
tive. Graat est mort ruiné. Hayes seul — genre 
Grèvy — a su faire des économies. 

M. Cleveland vaut à peu près 500,000lr. et il ae 
sera jamais millionnaire, 

L e s r a t s d e v a n t la Chambre* d e s l o r d s . — 
Un point de droit avait été posé : Les rats à bord 
d'un navire peuvent-ils constituer nn péril de 
mer. 

Les avis étaient partagés. 
Voici quel est le cas. 
A bord d'un navire charge de riz, il y avait, 

pour l'usage des officiers, une salle de bains et la 
baignoire était munie d'un tuyau en plomb qui 
permettait de faire éconler l'eau directement à la 
mer. 

Le navire était habité par des rats et il a été 
établi que ces rats n'avaient pas été embarqués 
avec la cargaison. Or, ces passagers ont fait preu 
ve d'an goût tellement déprave qu'au lieu de mau 
ger la cargaison, ils on' préfet ê s'attaquer au 
tayao en plomb dan> lequel ils ont fait an trou 
assez large. 

Qui-nt le navire «été eu ronte, l'eaa de la bai
gnoire se répandit par ce trou daus la cale et eu-
doramag-a la cargaison. 

Les propriétaires du navire s'étaient engagés à 
livrer la cargaisou en bon état, saul le cas de péril 
de mer, p • là, pro-és-ivec, les • (largeurs. La Cham
bre des lords a décidé en faveur des premiers. 

Ainsi donc les armaleu s sont avertis; si les rats 
mangeut une partie i». la cargaison pendant le 
•''J»!?e>'• n ' T P813 d e m e r e t l e s armateurs sont 
responsables 

. . . Mais s'ils mangent une partie du navire, il 
y a péril de mer et la responsabilité des armai eurs 
es ta couve.}. 

TRIBUNAUX 
LfeaBefrej 

d u c l a q u a i t t erna ire ftvm c h c i u l a a d e f e r 
Paris, 20 janvier. — La 6e chambre vient de 

rendre son jugement dans l'affaire du Cinquante
naire des eh-miux de fer, 

lsaac Lèvy a elè condamné a cinq moi* de prison 
et 500 fr. d'amende. * 

Argan à trois çjciï ae prison et 500 francs 
d'amende. 

Les 'autres co-prévenns chacun à un moi* de 
prison. 

V»cm i l e . o r d r e s d ç R o a e n 
Rouen, 'M janvier. — Le tribunal de police cor

rectionnelle de Rouen a juge deux prévenus arrê
tés la veille sur la place de la Cathédrale : 

I - Pierre Grain, garçon boucher à Rouen, dix-
neuf ans. 

II est ponrseivj pour avoir Irappé «n eapor*' 
de la ligue au moment oii celui-oi ev** _..;» "« 

— Marie Multiéz, ail. Bowf. — Déclarations du 1er iu'îà consigne : on l«î reproche égal»— . -V ~ \ , *J*n 

à un officier le propos suivant : « Ce ne sont p u 
des hommes que vous commandez, ce sont de* 
brutes. > 

Grain nie les faits et son affaire est renvoyée à 
huitaine. 

2- François Lecler, dix-neuf ans, tonnelier. 
Lecler a à répondre d'an tait de rébellion ; mal

gré l'avertissement qui lui a été donné par les 
agents, il a continué à vociférer, et, quand la po
lice a eu la main &ur lui, il appelé ses camarades 
à la rescousse. 

Dèji frappé par la justica nour rébellion, Le
cler, qui ne nie pas, a été condamné à un mois de 
pn»on. " • 

Voir, à la 1" page, les autres dépêches 
et la dernière heure. 

ÇAlSERIElÉDICALE/UiVrpoL'uirr 
leur r;'lle valeur De c> nrmbre et au premier 
i.-ng nous a hè-i»ons p^s a faire figurer le S i r o p 
« e P i e r r e L s m o u r o u x De nombreux articles 
parus dans la Gazette des Bèpitaux. f Abeille Hé-
dtcale e<e„ ont attesté l'efficacité de ce.te prépa-
i ion, dénommée a juste titre, le Pectoral par ex. 
cjllence. r 

Malheureuse-Tient, i côté do véritable produit 
il existe de nombreuses con'refaçnns. 

Pour éviter les contrefaçons, imitations, simi
litudes de nom, le public ne doit accept»i comme 
véritaole* que les fl»e:»Ds dont les étiquettes por
tent la signature de PIERRE f AMOUROUX et la 
mention : P. PAMOUROUX, pharmacien, 45. rue 
Vauvilliers, Paris. 16261d 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é s 
Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

FM'icis nmm Maison fondée en 1881 

ROUSSEAUX 
Dentiste breveté s. G. D. O. 

37, me du Collège, Roubaix 
Réparations de pièces cassées dans le plus bref délai. 16220 

La santé rendue à tous 
sans médecine, purge ni frais 
On se rappelle la brillante saillie du Président 

Dnpin en plein Sénat : < A quoi bon Us drogues t 
» nÊt<vons-nous pas la délicieuse Farine de Santé 
> REVALESCIÈRE Df BARRY, gui guérit de p.j-iove 
» toxtes les malades .' » En etfei.. la RxvALE«ciEr.E 
a produit des cures merveilleuses; en p. u-ourmt 
les millieisde certificats de malades lecinnais-
tants sauves de mrux deaesDc ;«, non-, y trou
vons, entre autres, r j î de S. b. fea lePapePielX 
deS .M. fen l'Empereur Nicolas de Russie dû 
célèbre Professeur D-dè. guéri de huit ans de dys
pepsie et de catarrhe sur la vr ssie, et ajoutant : 
« S; j'av..is à choisir un remède nour «'importé 
quelle maladie de l'estomac, des' inte-t'as, des 
nerfs, toie, poitrine c~rve;.aou sang, je nTièsi- >-
îais pas un instant a preieier à toutes les drogues 
!a REVALESCH.RE DL BARRY, assu.é que je suis de 
ses résultai*, j'ose dite in;a:ii;ùies. » 

Le Dr Rout'u, médecin enc ie f de l'hôpital Sa
maritain des femmes et des enfants, à Londres 
rapporte : « Naturell-ment riche en éléments in
dispensable au s; ns pour développer et eairetenir 
le cerveau, les certs, les chairs ei les es, la REVA-
LESCIÈRB est la nouiriiiu.e par excellence qni 
idéale, suffit pour assurer la prospérité des en
fants et des malades de tout àee. Eeaucoup de 
femmes et d'enfanis, dépéri-;.int "d'atrophie et de 
faiblesse très piooooc e, ont été o rlaitement 
guens p_r la REVALESCIÈRE. AUX pr.uisiques e t 
rachitiqces elle convieni nr.eux que l'tri'e de foie 
r"e morue. » 

Un extrait copieux de centa.aes de mille enre* 
d adultes et d enfants est envoyé gratis, sur de
mande, par la Maison DL BARRY et C«, 8. ire Casti-
glione, Pans, qui expédie la REVALESCIÈRF-Q boites 
de : 2 fr. 25; 4 fr.; 7 lr.; 2 kil. 112 16 ir.; 6 UU. 36 
rr., franco, contre mandat-pc: .e. Qu. Ue fo;s plus 
nouni raie que la vi;Di.e. *a?s jnra is pcbruifer 
elle économise encore 50 fois son pi ix rn d'autres 
aliments e t ,emède-; elle prolonge la vie de ''O à 
30 ans, et est également le pre nier aliœeoi noar 
élever les roranls dès leur nsùt ace, è»ant bien 
préférable an lait et aux nourr'c" " 

4 0 ans de succès; au.si « LA P i r r i m r a i H CHO
COLATÉE. » Elle rend appétit, bouoe di-.esJon et 
sommeil rafraichiss-nt aux r)el-sorne<!lesJolns io-i_ 
tèes. En boit-s de 2 fr. 25, 4 u-. e> 7 f r * 

En venle partout chez les bans pha.'mrciens et 
épiciers. Dépôts dans cette vi>.e : aRoub i x , chez 
MM. Desfoutaines. epicer; Morelle-Bourgeois.épi-
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3 6, ruedel'Espéraucfi, Roubaix 

ENTREPRISE 

TRAYAUI P D B L I C T E T PARTICDLIERS 
Spécialement : 

• • • " ^ • « « « S S n J b l e s « t O r a v l e n 
lODaliTiJU If N6k Dl VOIES FiRRIlg 

CouYertures.zin&uerie etplomberie 
R é p a r a t i o n » e n t o n s g e n r e s , 

Oraade célérité J-** 

g CHLOROSE, ANt.M.E, PALES COULEURS 
Appuivr^se iue i i t du ï<an§ç 

FER BRAVAIS 
j U meilleur et le plus actif de tous les ferrugineux 

Dépôt dans la plupart des Pharmacies 
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QUESTIONS D'ARGENT 

ture a ete le résultat d'affaires s u i v i a . " ^ -ou 

^•S3STsSBT-S, î5S« 
utttWJÏÏfc&zttgmaï 

Dis rachats assex vivement oB^rt» n n« »^-*i. 
l'Italien à 91.15 en même temps J u ï t a R e a t e ^ é ? 
oagnole faisait uu bond a 67 UH « c n t n t Z S 1 M M 

Cn-^tees514 ^ ^ œ s œ j . 

*8o Le Suez par pur esprit de parenté, n ? D M 
continue son mouvement' de hausT. et ^ l ô t u r e l 

- « i f * f*jcier est sans changement à 1380 La 
comptant a généralement sufd aux tran^ctionl 

L L £ K 2 2 ^ i 1 * 8 d e c r é J i t '•»' «e^objet 
. Les obligations de nos chemins de fer sont t „„ 
£ 2 * 2 . ™ h e r c h è < * m 'es capitalistes qB T e û _ 
lent dormir tranquille. Nous croyons qu'il* f , t tt 

Le direcenr-fc r»n> : ALFRED R E ' V . H Y ' ' 

Imp. S a n * REBOLX,rue Neuve,. \7 K a , ^ " / 

recouuaissance.de
Morez.com
cousciei.ee
Rouaselle.il
DEWF.SE
veuve.de

